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Ne prenez pas de Risques, achetez
les harnais.

Ils sont les meilleurs et les plus forts

Grand assortiment de cuirs de tou-

tes sortes pour cordonniers ou sel-

liers. — Grand Choix de Valises et

Sacs de voyage. — Une visite est

sollicitée ou envoyez-nous vos com-
mandes par la malle.
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Edifice Lachance — 265 rue St-Paul,
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SONT NATIONAUX

Les cabaleurs de l’ancien régime, qui sont encore

ceux de M. Godbout cherchent à endiguer le courant

national en accusant l’opposition provinciale de n’être

qu’une forme nouvelle du parti conservateur.

Qu'elle effronterie de la part d’un gouvernement

qui, même dans les provinces étrangères, a été surnom-

mé le gouvernement le plus “tory” du Dominion. —

Quelle audace possède donc cette clique qui avouait le

besoin de relibéraliser le parti libéral dans le Québec?
Quelle duplicité sans égale chez d’anciens conservateurs

comme les Valentine, les Deslauriers, les Gilbert, les

Bernard, les Jobin et “tutti quanti” qui furent et qui

sont encore des organisateur du si libéral M. Tasche-

reau, et cela, pour devenir les plus éhontés profiteurs

du régime au détriment des sincères libéraux qui se dé-
pensaient et se dévouaient pour un parti, par convie-
tion et par principe. Il y a plus, il serait surprenant,

n’est-ce pas, de vous affirmer que les neuf dixièmes des

employés supérieurs au Parlement de Québec sont d’an-

ciens conservateurs; et cependant, c’est un fait indénia-

ble.
Et, ce sont ces gens-là qui osent encore brandir une

guenille rouge aux yeux des anciens libéraux honnêtes,
et qui leur disent : “Suivez le drapeau libéral, vous le
devez aux principes libéraux sur lesquels vous avez

guidé votre vie politique.” Allons done, qui vous fera

croire, libéraux convaincus d’autrefois, que ce haillon
souillé est un signe de ralliement. Ce n’est pas un dra-
peau percé par les balles ou bruni par la poudre sur de

glorieux champs de bataille, c’est un lambeau sali de
toutes les hontes des vols publics, des exploitations

trustardes d’une clique sans pudeur qu’on veut vous

imposer.
, Au surplus, M. Godbout, le pur des purs, a:t-il
pas renié lui-même et publiquementles idées chères au

parti libéral. N’a-t-il pas empêché par son vote, la lu-
mière d’éclater sur les scandales administratifs des
employés de son régime; n’a-t-il pas avec ses airs pape-
lards, favorisé le trust du lait en établissant une Com-
mission laitière qui garantissait des profits exhorbi-
tants aux grands distributeurs, surtout dans les villes,

et qui ne donnait au cultivateur que 25 p.c. du prix payé
ar le consommateur?

Commel’écrivait un de nos confrères Montréalais
dans l’Illustration Nouvelle, sur cette question: “Les

trusts qui, jusqu’à M. Godbout n’avaient frappé que les
adultes, frappent aujourd’hui nos bébés et nos petits
enfants dans ce qui est le plus nécessaire à leur subsis-

tance. Ce droit leur a été donné et a été légalisé par le
politicien, qui vient aujourd’hui poser à l’ennemi des
trusts, le premier ministre Godbout. C’est un farceur,

un politicien plus dangereux que M. Taschereau lui-

même parce qu’il est hypocrite et pose à la vertu”.
Ce seul exemple de la conduite passée de M. God-

bout, prouve bien chez lui la même mentalité dégoûtan-
te que nous avons conspirée chez son prédécesseur. Il
prouve aussi que les principes libéraux, qui ont tou-
jours voulu la protection du faible et du petit, n’exis-
tent plus chez les Godboutistes-masqués.

Mais, ces grands principes de justice, de protection

et de réformes progressives, nous les trouvong intactes |

dans la politique de l’Union Nationale; nous les trou-
vons imprimés dans le coeur même de son chef, M. Mau-

rice Duplessis.

C’est pourquoi, après la division de l’Action libé-
rale nous avons vu 20 sur 26 députés, “anciens libé-
raux”, se rallier spontanément autour de Maurice Du-
plessis. Ils avaient vu, comme toute la population de

cette province, que le chef de l’opposition était un hom-
me qui ne marchandait pas devant son devoir; qui met-

(suite à la dernière page) 5
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HISTORIQUE D'UN COUP DE JARNAC
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(Reproduit de I’“Ere Nouvelle”)

Après que M. Taschereau eut tendu le rameau d’olivier à M.

Paul Gouin, son héritier, M. Godbout, lui tend la main. C’est la
continuation de la conduite tortueuse, de la politique d’hypoeri-

sie qui caractérise le Régime dans son principe et dans son pro-

longement.
Effectivement, le cabinet “des jeunes”. — comme s’est bap-

tisé la troupe d’enfants étourdis de M. Adélard Godbout, — affi-

che avec une candeur sans égale, une naiveté qui touche de près

à l’inconscience. En présence d’une défaite qui s’annonce de plus

en plus certaine pour les jeunes “biberons”, le Premier des jeu-

nesses ministérielles ne se sent plus la force de cacherson jeu et,

commeil n’a ni la compréhension du problème social, ni l’intelli-

gence supérieure qu’il faut pour résoudre, ni même l’imagination

d’un primaire, il prend un programme tout fait: le programme

de ses adversaires, celui de l’Union Nationale; et ce qui prouve

combien il est ingénu, il avoue gon détournement et ses suppots
en conviennent avec lui.

Au reste, savez-vous jusqu’où les Godboutistes poussent l’ef-

fronterie ; ils prétendent, — ces jeunes qui ne furent que de vieil-

les ganaches dans le Gouvernement Taschereau, — appliquer,
mieux que ceux qui l’ont trouvé, un programme dontils ont com-

battu les principes depuis leur entrée dans la politique.

Car, il faut le reconnaître Godbout, Bouchard, Rochette et

Côté entre autres, ont été des adversaires acharnés de toutes les

réformes que M. Paul Gouin énonçait dans le programme de l’Ac-

tion Libérale Nationale; ils ont été plus ardents encore à le vili-

pender, à le combattre, ce programme, lorsque Maurice Duples-

sis l’eut adopté intégralement le 7 novembre dernier.

Aussi, peu de temps après une visite de M. L. À. Taschereau

à Montréal, au détriment de l’oeuvre d’épuration et de rénova-

tion commencée dans la Province, M. Paul Gouin inventait quel-

ques prétextes, futiles à leur face même, pour annoncer brutale-

ment la rupture de son pacte avec Maurice Duplessis.

Evidemment, comme nous le disions alors dans notre jour-

nal, le temps était mal choisi pour susciter des querelles intesti-

nes juste au moment où la victoire décisive ne faisait plus de dou-

te. — Il fallait chercher à qui le crime profitait, et toute la popu-

lation se rendait compte que Godbout et les débris du régime

Taschereau applaudissait cette rupture et y trouvait une plan-

che de salut.
Cependant, en face de ses actes et de ses paroles, M. Gouin,

ne pouvait en toute décence se rallier ouvertement à ceux qui se

baptisaient des hommes nouveaux, car lui, il savait, comme tou-

te la province, que ces masques couvraient ceux là mêmes qu’il

qualifiait de membres corrompus d’un régime corrupteur. L’es-
quisse du premier mouvement de M. Gouin vers les rangs des

Godbout, avait été hèée par une immense assemblée, à Mont-

réal.
Alors commença pour M. Gouin, une politique de vendeur de

plomb. Combattu entre le désir de sauver les fragments d’un par-

ti dissolu et un reste de dignité, il ne trouva rien de mieux que de

simuler l’amnésie. Comme M. Godbout, il avait perdu la mémoi-

re des turpitudes passées, et il tendait à orienter les sympathies

et les votes, sans trop le dire, vers une clique nouvelle de nom,

mais compromise dès sa naissance dans l’ambiance Taschereau-

tiste. Comme conclusion, M. Godbout, affolé devant les griffes

de la défaite qui se referme lentement mais sûrement sur lui, ré-

clâme à grands cris le secours de M. Paul Gouin ; il tend la main

vers ce dernier comme vers la dernière épave qui passe près du

gouffre qui va l’engloutir le 17 août prochain.

. Devant cette agonie qui commence, ne soyons pag surpris de

ce nouveau symptôme de faiblesse !

 

Pourquoi M.GODBOUT s'attache a PAUL GOUIN?

CES REMARQUES
A LA RADIO

Les petites remarques que nous

font quelquefois les annonceurs 3

la radio, sont faites par des adep-

tes de la politique de M. Godbout.
Ainsi, nous entendons parfois l’an-

nonceur dire comme suit: “Il appert
aux nouvelles que nous recevons

 

‘qu’une rumeur circule à Peffet que

M; Godbout en reprend chaque jour.

Ceci est fait par les organisateurs de M. Godbout “lui-même et il ne

RECETTESDU C. N. R,

Les recettes d'exploitation du Ré-
seau Canadien National durant le

 

 

faut pas se laisser tromper par les

hypocrites annonceurs de la radio.

Le fait réel est que M. Godbout,
loin de regagner du terrain, baisse
de jour en jour. Les contradictions

flagrantes des orateurs du régime,

y compris, M. Godbout, ne sont pas
de nature à donner confiance à l’é-

lectorat. Quand M. Godbout, M.
Gervais, M. Gagnon et M. Ber-
trand renient Taschereau, ils ne

font qu’une déclaration mensongè- 
re et hypocrite.  

mois de juin dernier se sont élevés, |

à $14,739,765, les frais d’exploita-

tion à $14,780,323 et les recettes

nettes à $9,442. Ces chiffres repré-

sentent une amélioration sur ceux

de juin 1935, de $1,027,611 pour les
recettes d'exploitation et de $505,-

127 pour les recettes nettes. ‘

Durant les six premfers mois de
l'année les recettes brutes du Ré-

seau se sont élevées à $85,461,428,

une augmentation de $5,329,633 sur

la période de 1935 correspondante-
les frais d'exploitation se sont éle-

vés à $82,986,388, une augmenta-
tion de $5,022,130 et les recettes

nettes a$2,476,040 contre $2,167,-

587 en 1985, une augmentation de
$307,608.

MERCREDI LE 29 JUILLET 1936.

TENTATIVE de
“ REDRESSEMENT

La Semaine Sociale qui vieut de se terminer aux

Trois-Rivièrés laissera sans doute parmi la population

de cette province des leçons et des enseignements dont

nous constaterons bientôt les heureux effets. Le social

aujourd'hui est tellement mêlé à la politique: les pro-

blèmes de la famille, de la cité, de la nation sont telle-

mentliés-à la vie morale d’un pays qu’il nous est impos-

sible de rechercher un remède aux maux de toutes sor-

tes dont est atteint le corps social sans recourir aux

doctes conseils de ces philosophes et de ces sociologues

qui chaque année dans cette université ambulante

qu'est la semaine ‘sociale, indiquent au peuple les pal-

liatifs nécessaires. ‘

Depuis plusieurs aunées, tous ceux qui chez nous

cultiventassez cette fleur rare de la charité pour se

pencher sur les misères de leur semblable ont coordon-

né leurs forces intellectuelles, ont étudié en commun,

ont tracé des voies afin que l'individu dans la Société

ue soit pas-laissé à ses faibles moyens.

“ Chaque citoyen sait maintenant qu’il existe une

institution capable de faire le partage des responsabi-

lités, des devoirs et des obligations. Il a appris à se

tourner parfois vers ceux qui possèdent la lumière de

Ja science et la lumière de l’évangile, parce que ces hom-

mes, courageux et empressés de le servir, disent à l'oc-

casion à l’Etat de ne pas empiéter sur le domaine d'au-

trui, aux patrons de traiter le prolétaire avec plus de

justice, aux ouvriers d’entretenir des rapports loyaux

et amicaux avec leurs patrons.

La Semaine Sociale sème partout la paix et la con-

corde, elle préche le respect des lois, 'obéissance a 1'au-

toritéinstituée, mais elle ne veut pas, par contre que
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LaProcession
des chaloupes

Elle se fera jeudi soir. — s. Eminence le Cardinal, pré-

- sent, — II faut décorer. — Messe de communion

jeudi matin. _ ;

La mauvaise température de dimanche dernier a

‘empêché la procession des chaloupes surla rivière com-

me couronnement de la’ fête de la bonne Sainte-Anne, à

Sainte-Marie. © » + 5-4:4#

Cette procession sefera, jeudi soir, le 30 juillet,

s’il fait beau et à défaut de beau temps, elle aura lieu

au premier beau soir.

Nous espérons que Son Eminence le Cardinal Vil-

ce et qu’il occupera la chaloupe qui lui est destinée. M.

l’abbé Guillaume Déchène, le prédicateur de la neuvai-

ne, viendra présider, au reposoir élevé sur le bord de

la rivière, aux prières qui seront faites et aux chants

qui seront rendus à cet endroit.

La procession, selon la coutume, commencera à

8 hres du soir. après lesignaldonné par 13 siréne du

poste des pompes.

part.
. Jeudi matin, a 7 hres, a la chapelle, sera chantée

une messe solennelle de communion. Tous se feront un

devoir d’assistèr à cétte messe pour que la bonne Sain-

tration du soir.

“ Les organisateurs demandent aussi de commencer

à décorer dès jeudi matin,-si la température est favo-
rable, pour que toute la journée,le village ait une gran- de allure de fête.

mrree Une+eed 

leneuve se rendra a Sainte-Marie, pour la circonstan-

Son Eminence bénira les chaloupes avant leur dé- :

te Anne accorde sa plus entière protection à la démons-
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Je serai à la tête d’un Gouvernement National Non ‘Pour Abaisser
ou relever un parti ou l’autre, mais pour restaurer la PROTUINCE
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ECOLE DE FORMATION
SOCIALE PoE

L’Ecole de formation sociale de Vau-
dreuil aura lieu cette année du 2 au 8
août. Ceux qui désireraient y participer
sont priés d'adresser leur demande au Se-
crétariat de l’Ecole Sociale Populaire,
1961 rue Rachel Est, Montréal.

ALA SEMAINE SOCIALE
DE VERSAILLES
La Commission des Semaines sociales

du Canada sera représentée à la Semai-
ne sociale de Versailles par M. André
Laurendeau, actuellement en séjour d'é-
tudes à Paris. D’autres canadiens assis-
teront à ces assises, entre autres le R. P.
Dunn, S. J., aumônier général-adjoint de
V'ACJIC., et le R. P. Eustache Gagnon,
C. 8. C., ancien professeur de philosophie
au collège de Saint-Laurent qui vient de
partir pour un séjour assez prolongé en
Europe. Ce

LA PRESSE CATHOLIQUE
ET LES JESUITES
La “Civilita cattolica” publie, à l’occa-

sion de l’Exposition du Vatican, un im-
portant article du R. P. Mondrone sur
“L’exposition de la presse catholique et
la Compagnie de Jésus”. Sans parler du
passé, qui n’est certes pas sans gloire, le
nombre des périodiques publiés par les
Jésuites a toujours été en augmentant de-
Puis l’année 1850, où fut fondée la Civili-
tà cattolica. L’auteur de l’article a pu é-
tablir avec exactitude que le nombre des
périodiques de la Compagnie est de 1,112
publiés en 50 langues, ayant un tirage de
144,206,769 exemplaires et comptant 13,-
340,060 abonnés.
Sur ces revues, 26 sont de culture géné-

rale, 152 traitent des études scientifiques,
T7 nous parlent des missions, 596 sont des
revues soit de piété, soit de propagande,
et enfin 261 sont l’organe des collèges.
Parmi les revues de langue francaise, il
faut signaler: Les Etudes (Paris); Re-
cherches de science religieuse (Paris);
Archives de philosophie (Toulouse) ; Re-
vue d’ascétique et de mystique (Toulou-
se); Revue des Communautés religieu-
ses (Paris); Nouvelle Revue théologique
(Louvain); Revue des auteurs et des li-
vres (Louvain) ; Fichier scolaire (Lyon) ;
Dossiers de l’Action populaire (Paris);
En famille (Chine); Revue catholique
(Chine), ete, ete.… .
Et dans le domaine, scientifique, sans

oublier les Universités, qui leur sont con-
fiées il faut noter qu’ils dirigent 21 Ob-
servatoires, dont 8 aux Etats-Unis.

Abbé P. Hourat,
“La Vie catholique”

VRAI CARACTERE DU
RASSEMBLEMENT POUR LA PAIX
A GENEVE

Genéve. M. le Conseiller aux Etats-
Unis, Frédéric Martin vient d’attirer l’at-
tention du Gouvernement fédéral sur le
caractère suspect du Rassemblement
pour la Paix à Genève que préparent en
tre autres MM. Cachin et Pierre Cot et
qui risque de porter atteinte à la neutra-
lité suisse et de favoriser l’agitation ré-
volutionnaire à Genève. L'article de fond
publié dans le No du 6 juin 1936 de l’or-
gane du Komintern justifie cette inter-
vention. Voici les directives du terroriste
bulgare Dmitroff, secrétaire général du
Komintern concernant ce Rassemble-
ment:

 

“La lutte pour le maintien de la paix
ne sera efficace que si les partisans de la

paix dirigent leurs coups contre les ins-
tigateurs directs de la guerre sur l’arè-
ne internationale: contre le fascisme al-
lemand et la clique militaire fasciste du
Japon, et contre les forces qui, a l’inté-
rieur de chaque pays, les appuient direc-
tement ou indirectement”.

“Les communistes, tous les ouvriers ré-
volutionnaires consacrent particuliére-
ment leurs efforts à la préparation du
Congrès dans les organisations ouvriè-
res. Ils luttent d’une façon opiniâtre pour
que ces organisations occupent une place
dirigeante dans le mouvement pour ces
assises de la paix”.

UNE JUSTE PROTESTATION
DE L’INTERNATIONALE DES
SYNDICATS CHRETIENS

Genéve. — Les délégués et conseillers
techniques ouvriers appartenant à l’In-
ternationale des syndicats chrétiens et
participants à la Conférence internatio-
nale du travail ont décidé d’adresser au
président une protestation contre l’'admis
sion des délégués ouvriers soviétiques à
la conférence. A l’appui de leur thèse ils
invoquent le fait que dansURSS il n’ex-
iste aucune organisation syndicale repré-
sentative de la classe ouvrière et que les
délégués ouvriers soviétiques ne sont par
conséquent que des représentants de leur
gouvernement. 2000: 5 =

NOTES DU “DEVOIR”

Il y a en Gaspésie un pont qui ne sera
jamais baptisé pont C'ôté et qu’on appel-
lera pourtant toujours le pont Côté.

x x x

Quel est ce ministre libéral qui, se pré-
sentant contre un adversaire libéral mi-
nistériel, se scandalisait de ce que celui-
ci eût vendu cent poches de patates au
gouvernement? Il était plus scrupuleux
alors qu’au temps des plaques Bériau et
des intérêts Antoine.

x x x

Est-ce vrai qu’un ancien ministre pro-

vincial a déclaré au Club Summerlea à
ses amis oppositionnistes : “This time you

win”?
x x x

M. Godbout ayant tourné le monde mi-

nistériel à l’envers ,il convenait que M.

Sénécal (Antoine, lui aussi), accusût M.

Duplessis d’avoir voté pour la loi Dillon.
Quand les élections tireront à la fin, on

dira que c’est Duplessis qui a arrêté l’en-

quête du Comité des Comptes publics, que

M. Bercovitch voulait poursuivre jusqu’à

Amen.
x x x

Le magistrat Monet maudit le Devoir

.…. Heureusement que c’est le Devoir a-

vec un grand D! Sans cela, M. Duplaise

pourrait bien être condamné à un long

séjour dans la petite prison du Dr Plan-

te.

x x x
Les gens qui tendent la main à M. God-

bout espèrent-ils lui voir mettre quelque

chose dedans?

x x X

Un député travailliste anglais s’est de-
mandé pourquoi le roi ne ferait pas vivre

sa mère. Dans la province de Québec la
question ne se pose pas. L’Etat fait vivre

tous les proches parents de ministres, —
du moins sous le régime actuel,

x X X

M. Bertrand ne pourra pas allumer son

fanal. M. Bouchard, qui n’est pas un E-

gyptien, lui a enjoint de prendre un pro-
jecteur électrique.

x x X
Voilà bien le régime: vouloir à l’épo-

que des rayons X éclairer la justice avec

un fanal!
x x x

Si vous voulez lire en bon anglais ce

que la Patrie publie en mauvais francais
quelques jours plus tard, lisez tel journal
de Toronto... Nous ne le nommons pas,
pour ne pas lui faire de réclame. 

Les Papiers à Mouches

WILSONS

 

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la
journée et chaque jour pendant 2 ou 3
semaines. 3 papiers danschaque paquet.
Pas d'arrosage, de viscosité et de mau-
vaise odeur. En vente dans les Pharma-
cies, les Epiceries et les Magasins
Généra

10CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS ?
The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ont.

POUR PROLONGER
LA VIE DES
FLEURS COUPEES

Tous les amateurs de fleurs se-

ront heureux d’avoir des renseigne-

ments exacts sur la façon de tenir

fraîches les fleurs coupées. La sta-

tion expérimentale de Lethbridge

du Ministère fédéral de l’Agricul-
ture a rassemblé les faits essen-

tiels à ce sujet, en s'adressant à

ses propres horticulteurs ainsi qu’à

d’autres autorités. Voici ees faits:

La plupart des fleurs doivent être

coupées de bonne heure le matin,

lorsqu’elles sont encore couvertes

de rosée, ou dans la fraîcheur de

la soirée. Les roses, les pivoines,

les dahlias et les glaieuls se con-

servent mieux quand ils sont coupés

le soir mais il est à noter que les

dahlias doivent être coupés quand

ils sont épanouis; les iris, les pa-

vots et les oeillets quand ils sont

a demi épanouis, et les pivoines
lorsque la couleur est bonne. Le

plus ou moins d’épanouissement fait

toute la différence.

 

 

La facon dont les fleurs sont

coupées a aussi beaucoup d’impor-

tance. La coupe oblique, avec un

couteau tranchant, est la meilleure.

Les ciseaux broient la tige ou la

meurtrissent et l’eau ne peut mon-

ter librement à travers les tiges

jusquaux feuilles et aux fleurs. Le

grand avantage de la coupe oblique,

c’est que les tiges ne reposent pas

à plat sur le fond du vase, empê-

chant ainsi l’ascension de l’eau.

Dès que les fleurs sont coupées

la première chose à faire est de les

tremper immédiatement dans une

abondance d’eau fraîche pendant

plusieurs heures. Si cette précaution

est prise immédiatement, leur vie

est grandement prolongée. Les

fleurs à feuilles épaisses, comme

les giroflées, les gueules de loup,

les zinnias et les pétunias doivent

tremper au moins 10 à 12 heures

avant d’être arrangées dans un va-

se. Pour les lilas, les spirées, les

chèvrefeuilles et d’autres fleurs

d'ornement cueillies sur les arbus-

tes, on obtient de bons résultats

en fendant les tiges avant de les

tremper dans l’eau. On peut aussi

les frapper et les gratter. D'aucuns

prétendent quil est bon de plonger

ces fleurs dans l’eau bouillante a-

vant de les mettre dans de l’eau

froide, mais ceci n’est pas très sûr.

On sait cependant que certaines
 

  
 

| DR L. G. PERRIN,
24 rue du Pont,

Québec.

HEMORROIDES
Effacées définitivement par

traitement de bureau, court,

absolument sérieux, indolore,

inoffensif, sans chirurgie ni

électricité, Aucune interrup-
tion du travail. Cas rebelles

préférés.

VARICES
et ulcères de jambes guéris

sans nuire à la marche.

Aussi traitement spécial, ra-

pide, pour fissure anale, pru-

rit anal, (démangeaison), va-
ricocèle, hydrocèle, et certains

cas de fistule anale.    
    

Poet,

Un ue cadeau est donné
aves chaque Livre de ”

‘Thé ou Café
BRISTOL
Thé noir garanti Ceylan et

Café garanti pur. ;

EN VENTE PARTOUT
Demandez-le & votre fournisseur

 

  

  
       

   

“M. Luplessis”
“M. GODBOUT EST L’HERITIER DE M. TASCHEREAU; IL EST L’HERITIER

DU REGIME”

 

“Je ne consacrerai pas mon temps a parler de ceux qui veulent lâcher, car ce se-

rait faire le jeu du gouvernement, qui veut divertir lattention sur ses méfaits”.

— “L’enquéte n’a établi qu'une fraction de ce que nous pouvons prouver et je
m’engage à le continuer moi-même s ans distinction de parti”.

“Nous voulons humaniser notre législation et faire disparaitre lhydropisie légale”.
—‘“Nous ne reconnaitrons aucun con trat, aucune nomination faite depuis la
dissolution des Chambres”.
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cher;
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PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE
EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6614 Delormier,

MONTREAL

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,
de la Vessie, de ia Peau, de l'Estomac et de l'Mftestin

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 13 grosses bouteilles d’un litre-

Franco par poste 56 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies

  

fleurs, comme les pavots, les roses ‘

trémières, le réséda, et les dahlias ORGANISATION DU C IT

se sont parfois bien trouvées de

l'application de cette méthode.

Tout le monde sait ou devrait sa-

voir qu’on prolonge la vie des -

fleurs en coupant leurs tiges une

fois par jour, mais il y a une er- .

reur souvent commise à ce sujet: Une assemblée des organisateurs de l’Union Na-
cette coupe devrait être faite sous | € ! ; .

l’eau, afin d'empêcher que des bul-| tionale a eu lieu à Ste-Marie vendredi dernier. M. Wil-

bes d'air ne se formentdans les ti-! frid Jacques, arpenteur-de St-Joseph et organisateur

EB or nempéchentlalivre art de notre district, assistait a la réunion.

à une demi-cuillerée à thé de char- On procéda à l’élection des directeurs et le résul-

bon de bois ou de permanganate de tat fut le suivant:

potasse, que l'on peut se procurer

chez les pharmaciens, empêche le

développement des bactéries sur la

|

fred Lacroix.

tige coupée, et l’emploi d’une ou

deux gouttes de créoline ou d’un

autre désinfectant semblable aide à

prolonger la vie de la fleur, mais

l'aspirine n’a aucune utilité.

Les pensées ont de la difficulté Giguere;

à tirer l'eau par leurs tiges, et ces 2iémes vice-prés.: MM. Alphonse Landry et Charles
fleurs, de même que les capucines, Chassé :

se trouvent bien d’un bain d'eau ro,
froide ou elles doivent être plongées Organisateurs: MM. Jean-M. Carette et Arthur

jusqu’aux fleurs, pendant une de- Voyer;

mi-heure, et ce bain doit être répé- so a
té toutes les huit heures. Les cou- Secrétaire: M. Josaphat Poulin;

rants d’air chaud font immédiate-

ment faner les fleurs coupées, les

dahlias surtout. En ce qui concerne

les contenants, un floriculteur a dé-

couvert que les fleurs coupées se

coservent plus longtemps dans des Directeurs: MM. Ephrem Turcotte, Edmond Cli-
vases de cuivre que dans tout autre .

vase. che, Odilon Turcotte, Auguste Drouin, Alfred St-Lau-

rent, Joseph Boivin, Joseph Cliche, Phip. Turcotte, Via-

teur Faucher, Albert Faucher et quelques autres.

BAPTEME -
M. et Mme Dieudonné Cliche sont

heureux d'apprendre à leurs parents
et amis la naissance d’une fille,

baptisée sous les prénoms de Ma-
rie-Anna Pauline. Parrain et mar-

raine: M. Napoléon Rosberry, de

Québec, oncle de l’enfant et Mme

Théodule Labbé, grand'mère de

l’enfant. Porteuse, Mme Thomas

Cliche, grand'meére.

Nos félicitations.

MARIAGE
On annonce pour le 3 août pro-

chain, le mariage de M. Fernando

Labbé, avec Mille Julienne Trudel,

de St-Sauveur de Québec. Le ma-

riage sera béni par le Rév. Père

Rodolphe Pomerleau, en l'église de
St-Sauveur. :
L’heureux couple partira ensui-

te en voyage pour Boston et New-

York.

Nos meilleurs voeux au futurs é-
poux.

Lisez notre journal.

 

Confiez vos impressions & notre
journal.  
 

NY£260: 1190
glisser plus enpoypln=reront constatez40 ouces +265

Distillé et embouteillé ou Conade por MELCHERS DISTILLERIES LIMITED - Montréal et Berthierville or

 

    

Présidents d’honneur: MM. Linière Poulin et Al-

 
 



 

 

VOUS Y GAGNEREZ
Faire de l’annonce c'est bien. Cependant.

il faut encore savoir qui verra et qui profi-
tera de votre annonce. En utilisant

GUIDE", vous ne ferez pas erreur et vous

serez certain que vous vous servez du meil-

leur médium d'annonces du district.

 

“LE

   
 

 

 

Camille

 

LISEZ CECI...
Nous achetons toutes les fourrures brutes. Nous
payons les plus hauts prix pour le Rat-Musqué.

Darac, Enrg.,
Sainte-Marie de Beauce.

A. Setlakwee, Fils, Enrg.
Thetford-Mines, Qué.
 

 

 

 

Le plus Fort Tirage en Beauce “LE GUIDE”, STE-MARIE, MERCREDI LE 29 JUILLET 1936.

  

  

  
ST-JOSEPH

M. le Dr Nadeau, de Paris, Fran-

ce; M. l'abbé Rosaire Nadeau, du

Séminaire de St-Victor, .étaient en

visite chez M. le Dr et Mme Ro-

dolphe L. Auger, à St-Joseph, ré-

cemment.

—M. et Mme George Intwistle et
Mlle Mary Shefford, de Chicago,

Illinois, étaient en visite chez Mme

Vve Joseph Maranda ot Mlle Odé-
lie Gagné, derniérement.

—Mme Vve (Dr) H.S. Béland,

d'Ottawa, passe quelques semaines

de vacances à St-Joseph de Beauce.

—M. Léon Morin est de retour

d’un voyage de quelques mois à Val

d'Or, Abitibi,

—M. et Mme Alexandre Caron,

Mlles Germaine et Irène Caron, M.

Alyexandre Caron sont de retour

d’un récent voyage à Lewiston, Me.

—M. Paul-Henri Bouffard, avo-

cat, de Québec, était en voyage d’af-
faires professionnelles à St-Joseph,
la semaine dernière.

—M. Valère Gosselin, de Lévis,

était à St-Joseph, la semaine der-

nière, en visite chez M. Léonce Cli-

che, avocat, et Mme Cliche.

—M. et Mme J.-Alphonse Vallée,

de Robertsonville, visitaient des pa-

rents à St-Joseph récemment.

—M. et Mme William Labrie, de

St-Denis de la Bouteillerie, (Ka-

mouraska, ont passé une huitaine

à St-Joseph, en visite chez M. et

Mme Louis Joubert.

—M. Adolphe Dostie était en

voyage d'affaires à Québec, la se-

maine dernière.

—MM. Gaston Lessard et Rolland

Perreault étaient à Québec, en

dernière fin de semaine. M. Les-

sard visitait son frère, M. Adjutor

Lessard, actuellement à l'hôpital

St-Sacrement de Québec.

—M. Linière Lessard, de St-O-

dilon de Crambourne, était de pas-

sage à St-Joseph, dernièrement,

chez Mme Vve Edouard Lessard.

—M. Louis-Philippe Groleau, de

l’Assomrption, était à St-Joseph, ré-

cemment, en visite chez son père, M.

Nazaire Groleau.

—M. Valère Roy, de Québec, a
passé quelques jours chez son père

M. Thomas Roy et en visite chez

 

M. Alphonse Giguère, à St-Joseph. moureux,

Au Chef Lieu

 

 

—M. et Mme Louis Mercier sont

de retour d’un voyage de quinze

jours à St-Sébastien, St-Samuel et
Courcelles.

—M. Armand Nadeau, étudiant,

de St-Méthode d’Adstock, visitait

M. Adrien Bouffard, dernièrement.

—M. le Dr Henri Lacourcière, de

Québec, était de passage à St-Jo-

seph, récemment, chez M. le notai-

re André Taschereau.

—M. et Mme Edmond Lagueux,

leur fils, M. Louis-Philippe Gigué-

re, de St-Joseph, ainsi que Mme

Edmond Doyon et son fils Jean-

Claude, de St-Frédéric, se rendaient
à St-Victor, dimanche, en visite

chez M. et Mme Ludovide Poulin.
—MM. André Taschereau, mno-

taire, et son fils M. Jacques Tas-

chereau, sont de retour d’une re-

traite fermée à Villa Manrése,
Québec.

—M:. Walter Sadler, employé du

Chronicle Telegraph, de Québec, é-

tait l’hôte de Mlle Thérèse Auger,

dimanche.

—M. l’abbé Florido Gagné, de St-
Pascal, de Kamonraska, était de

passage à StJoseph de Beauce,
lundi.

—M. et Mme Louis Mercier pas-

sent une huitaine en promenade a

St-Pascal et Ste-Germaine.

M. Lucien Lagueux, de Tring Jet.,

passe queques jours en promenade’
à St-Joseph, chez sa soeur, Mme

Albert Doyon et M. Alphonse Bouf-
fard. *

—M. Ohs-Eugéne Chrétien, de

St-Frédéric, était de passage dans
notre localité la semaine dernière.

—Mlle Cécile Lagueux, son ami,

M. Marcel Vachon, de Vallée Jct.,

étaient à Beauceville, dimanche, en

visite chez M. et Mme Paul La-
gueux.

—Mlle Rose Champagne, son a-

mi, M. Lorenzo Cloutier, de Vallée

Jonction, étaient également de pas-

sage à Beauceville, dimanche der-

nier. *
—M. et Mme Gratien Spenard;

M. et Mme J.-Emile Danault sont
allés à Victôriaville, mercredi, en
visite chez M. et Mme Wellie Pa-

renteau. M. et Mme Danault pas-
sent ensuite quelques jours à So-

rel, en visite chez M. Napoléon La-

{ add
 

 

AVIS AU PUBLIC
t

À l’avenir, voici les prix que nous chargerons pour
les réparations de chaussures:

 

LE MINISTERE DES SOSIES
M. Godbout n’est pas M. Godbout,
M. Bouchard n’est pas M. Bouchard...
Le plus neuf des régimes tout neufs,

c'est le régime Godbout.’
Les affirmations du ministre, de sa

presse, de ses orateurs, sont à ce sujet
des plus convaincantes, — trop convain-
cantes,

x x x

Le M. Godbout qui est premier minis-
tre du nouveau cabinet n’a rien de com-
mun avec M. Adélard Godbout, jadis dé-
puté de l’Islet, ministre du régime Tas-
chereau, d’exécrable mémoire ; le premier
M. Godbout vota la loi Dillon, vota con-
tre la pension aux vieillards, vota pour
empêcher de parler tel et tel témoins à
l’enquête du Comité des Comptes publics ;
il soutint de bout en bout et d’un travers
à l’autre le régime Taschereau. Le M. A-
délard Godbout qui parcourt présente-
ment la province veut la pension des vieil-
lards, le rapel de la loi Dillon, des élec-
tions propres et honnêtes, l‘économie des
fonds publics, une requête sur les vols du
trésor provincial, la rélibéralisation de
son parti, la rechristianisation de la po-
litique québécoise, etc, etc. Ce ne doit
donc pas être le même M. Godbout que
l’autre. Ca ne peut pas être le même. Ce
n’est pas le même. Il y a similitude de
noms? Ne confondez pas. Des malins ont
prétendu que M. Taschereau avait choi-
si le présent M. Godbout pour le rempla-
cer. C’est faux. M. Godbout n’est pas M.
Godbout.

x x x
M. Damien Bouchard non plus n’est

pas le M. Bouchard dont on a tant parlé
jadis. M. T.-D. Bouchard, qui fit autrefois
partie du ministère Taschereau, était
plus jeune, plus emporté, moins poli; il
ne ge souciait guère de rechristianiser
notre régime politique et économique.
Tandis que M. Damien Bouchard est un
homme doux et humble de coeur, il a les
plus grands soucis de l’ordre et de mora-
lité publique. S’il s’occupe d’électricité
comme l’autre M. Bouchard, c’est pure
coincidence. S’il est aussi maire élu de
Saint-Hyacinthe, c’est qu’il est dans la
vie d’extraordinaires rencontres. Cela
s’explique ; tout s’explique. M. T.-D. Bou-
chard, ministre de M. Taschereau, est
mort et enterré. Il y a M. Damien Bou-
chard, ministre de M. Godbout, homme
tout neuf d’un ministère tout neuf, avec
un chef tout neuf. M. T.-D. Bouchard é-
tait de l’ordre ancien. M. Damien Bou-
chard est protagoniste d’un ordre tout

LE MINISTERE DES SOSIES
M. Godbout n’est pas M. Godbout, M.

 

Bouchard n’est pas M. Bouchard .. .

nouvellement pétri et sorti des mains...
des mains de qui? D*un autre M. Tasche-
reau, qui n’était pas M. L.-A. Taschereau,
même s’il s’appelait M. L.-A. Taschereau.
croyez-le. ..

 

x x x
Et M, Cléophas Bastien? Qui est ce

nouveau M. Bastien? Lui aussi c’est un
homme tout neuf. Il n’a pas été jadis dé-
puté taschereautiste de Berthier? Non.
Il n’a pas voté la loi Dillon; il n’a voté
aucune des lois douteuses ou condamna-
bles, ou maudites du régime Taschereau.
Non. Jamais. C’est un garçon tout rond,

plausible, amène, sobre, insinuant. Ex-
térieurement, il est le sosie de l’autre.
Et autrement aussi. Il porte le même nom
que l'autre. Il est de même âge et de mê-
me poil que l’autre. Ressemblances frap-
pantes, si l’on veut; mais c'est tout. Ce
n’est pas l'autre. L’autre fut ministre
sans portefeuille de feu M. Taschereau,
après avoir été l’un de ses plus complai-
sants, de ses plus serviables députés. Ce
M. Bastien-ci n’a rien de commun avec le
régime Taschereau. Si M. Godbout l’a
pris dans son ministère, ce n'est pas que
M. Godbout et M. Bastien se soient ja-
mais connus auparavant. C’est que M.
Godbout avait besoin d'un M. Bastien
qui s’appelât, — comme l'autre, — Cué
ophas, fût comme l'autre, mais ne fût pas
l’autre. Fantaisie de nouveau premier
ministre désireux de ne pas se sentir tout
à fait entouré de gens à prénoms étran-

gers, M. Godbout a cherché des noms qui
lui fussent familiers. C’est tout.

x x x
Et M. Charles-Auguste Bertrand, pla-

nant sur les sommets de la politique, hom-

me auquel M. Taschereau n'a rien donné,
auquel même M. Taschereau devait tout,
soit deux discours à la radio, plus sa par-
ticipation gratuite à plusieurs campa-
gnes électorales, dont celles de l’an der-
nier... — Arrêtez. Vous êtes dans l'er-

reur. Me Charles-Auguste Bertrand est
un homme neuf, un Cincinnatus vers qui
la politique est venue, et qui n’est pas ve-

nu à la politique; homme tombé de haut
dans la politique, mais pour V'élever, la
hisser aux sommets ou il a posé son fa-

nal. Ce ne serait pag le taschereautiste

M. Bertrand de 1931, non plus que de

1935, défendeur du régime qui nous don-

na la loi Dillon, le bulletin sans talon, du

régime qui vendit la province a l’étran-

ger et manqua tout juste de finir de la

lui livrer en bloc? Non, non et non! C’est

un autre Me C.-A. Bertrand, neuf, con-

fiant, dévoué à la chose publique, immar-

LES VERTUS
MEDECINALES DE
L’HERBE CATAIRE

On n’acquiert pas une réputation

comme en possède le cataire ou

communément appelé “herbe à chat”,

sans raisons nombr'euses, car si de-

puis les temps les plus reculés, les

peuples connaissaient, cultivaient et

employaient le cataire, c’est parce

qu’ils y trouvaient quelque chose

de bien.

Les anciens, bien loin dans les

époques passées, connaissaient l’her-

be à chat et en faisaient un grand

usage pourles troubles de poumons,

les bronches, catarrhe, frissons et

les maux qui affectent le système

respiratoire.

Les Egbyptiens, très versés dans

les connaissances sur les proprié-

tés médecinales de différentes her-

bes, allaient presqu’à prescrire le

cataire pour le soulagement de plu-

sieurs maladies graves, et en ob-

tenaient toujours des résultats fa-

vorables. Aussi, très rare étaient

les savants et les médecins de ces

temps reculés qui ne possédaient

pas dans un petit coin de leur jar-

din un important “nid” de cataire

pour le traitemet de leurs patients.

L’herbe cataire se trouve à l’é-

tat sauvage ou cultivé et pousse

dans un terrain sec et rocheux.

C’est une belle grande feuille cor-

diforme et toutes les parties de la

plante exhalent une odeur forte et

aromatique assez analogue à cel-

le de la menthe, et possède une

saveur chaude, piquante et amère.

Le cataire est très difficile à

trouver à Sherbrooke ou dans les

Cantons de l’Est. Aussi c’est un

réel plaisir qu’éprouve un cher-

cheur de cataire de tomber tout à

coup sur quelques beaux plants Il

est sans doute bien vrai que les

chats peuvent parcourir des milles

pour obtenir quelques feuilles et si

cette herbe a tant d’attraction chez

les “minoux”, elle doit mériter l’at-

tention de toute personne avide de

connaissaces.

la mode a changé,Aujourd'hui  
PONT THOMAS COTE

Jean-M. Carette, Editeur
-

(peut-être pour le pire!). On ne

s’occupe plus des petites plantes

qui poussent au pied du perron,

aussi les malades paient bien cher

leur négligence de quelques minu-

tes d'étude, et souvent les maladies

les plus sérieuses peuvent être gué-

ries avec quelques tasses d'herbes

appropriées, car il est un fait que

chaque différente sorte d’herbes ex-

erce une acton curative sur certai-

nes parties de l'organisme et leur

Créateur savait bien ce qu’il fai-

sait quand il a dit: “cherchez et

vous trouverez”. Quelques mots qui

peuvent admirablement bien s’ap-

pliquer aux herbes, car les pares-

seux ne trouvent pas.

Le cataire est une des herbes

principales qui entrent dans la com-

position des remèdes BENOL No 5

pour le soulagement des troubles

du système respiratoire.

Cet article est le premier d’une

série sur les vertus curatives de

certaines petites herbes que nous

trouvons à l’état sauvage, partout

dans les Cantons de l’Est.

René Hébert,

Sherbrooke, P. Q.

ATTENTION! !
Pourquoi confier vos impresg'uns

à notre journal?.., C'est le meil-

leur endroit pour avoir satisfaction

au plus bas prix!!!
 

 

 

POSITION

DEMANDEE

Jeune homme, possédant un
diplôme commercial, deman-
de position dans un bureau ou

un magasin. Peut faire tout

ouvrage de comptabilité et de

correspondance bilingue.
ve

S’adresser a:

“Le Guide”,

Ste-Marie, Bce.        
— #

 

 

  
 Semelles pour hommes, rep. 0.50 cts la paire cescible, que M. Taschereau n’a jamais

 

  

Talons de caoutchouc,

Talons de cuir,

Semelles, (femmes) rep.

Talons de cuir (femmes),
Talons de caoutchouc,

. Fers pour talons,
Blane à chaussures,

Satisfaction Garantie.

J. A. ST-LAURENT,

0.25 ets 1a paire

0.25 cts la paire

0.35 cts la paire
0.10 cts la paire

0.10 cts la paire
0.05 cts la paire

15 cts et 25 cts.

cordonnier,
Ste-Marie de Beauce, P. Q.
 

 

   

 

neuf, de l’ordre nouveau. Ca ne peut pas
être le même. Ca n’est pas le même. Gar-
dez-vous de confondre.

x x x
Mais M. Rochette? M. Rochette? Qui ne

connut un ministre de M. Taschereau
qui s’appelait M. Rochette? C’était un
homme paisible, pacifique, policé, beau
parleur, pêcheur et chasseur renommé,
lettré aussi; n’avait-il pas étudié à Ox-
ford? Ce M. Rochette qui fut ministre de
feu M. Taschereau vota bien la loi Dillon
et quelques autres lois aussi étranges;
mais au fond il ne voulait pas tout cela.
C’était un excellent garçon ; la tourmen-
te de juin l’a néanmoins emporté comme
tant d’autres. Prétendrait-on que M. Ro-
chette, collègue de M. Godbout, pourrait
bien être l’ancien collègue de M. Tasche-
reau? Ce serait vouloir abuser de la cré-
dulité populaire. Le nouveau M. Rochet-
te n’a rien de commun avec l’ancien M.
Rochette. Excellent garçon — comme
l’autre, — policé — comme l’autre, —
fervent de la discipline ministérielle —
comme l’autre, — originaire de la rive
nord du bas du Saint-Laurent — comme
l’autre, — ancien élève d’Oxford — com-
me l’autre, — grand chasseur et pêcheur
— commel’autre, — c’est un M. Rochet-
te tout neuf, tout frais, tout humide de la
rosée des eaux qui l’apportèrent de son
pays natal — du même pays natal que
l’autre. Ce n’est pas l’ancien M. Rochet-
te; ce n’est pas l’autre; c’est un Adam 

connu, puisque lui, M. Bertrand, a tou-

jours “tournéle dos au passé”, ainsi qu’il

l’a dit fort élégamment. Encore cette mal

heureuse similitude de noms...
x x x

Et M. Côté? Le nouveau M. Côté vient

de Bonaventure, — comme l’ancien M.

Côté. Quel mal y aurait-il à ce que deux

MM.Côté, différents l’un de l’autre, vins-

sent de Bonaventure l’un et l’autre?

Et M. Césaire Gervais? Et M. Wilfrid

Gagnon? Des hommes qui n’ont jamais

voté pour le régime Taschereau, jamais

soutenu, ni défendu le régime Tasche-

reau, jamais parlé pour le régime Tas-

chereau, jamais fait la cour au régime

Taschereau. Voyez-les. Ils sont flambants

neufs. Qui dit le contraire ment. Ce sont,

ils le jurent, des hommes neufs entre tous

les hommes neufs. Le premier porte cer-

tes le nom d’un ami cher à M. Jacob Ni-

col, ministre de M. Taschereau ; et le se-

cond porte le nom d'un excellent indus-

triel qui fit jadis campagne pour M. Ire-

née Vautrin, ministre de M. Taschereau,

et parla même pour M. Taschereau à la
radio l’automne dernier. Mais ni M. Cé-

saire Gervais, ni M. Gagnon ne sont ces

MM.Césaire Gervais et Wilfrid Gagnon.

Croyez-le...
x x x

—Trève d'histoires invraisemblables.
Pour qui nous prenez-vous? Parce que la (suite à la page 4)

Cette photographie représente le fameux pont cons

truit par M. Thomas Côté, candidat libéral de Gaspé-

Nord, sur la rivière Cap-Chat, sans autorisation quel-

conque, pendant la période électorale du 25 novembre

dernier, tel que cela a été dévoilé au Comité des Comp»

tes Publics.
Commeon le voit, tous les travaux consistent en

quatre pilliers pour lesquels, sans l'enquête conduite

par le chef de l’Union Nationale, la province aurait pa-

yé au-delà de $9,000.00.
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LA MORALITE PUBLIQUE,
CONDITION ESSENTIELLE D'UNE

BONNE DÉMOCRATIE
 

Texte de la causerie prononcée dimanche, le 19 dernier,
au poste CHRCÇ, par M. Eugène L'Heureux, sous les
auspices de la Ligue de Moralité Publique.

Mesdames, messieurs,

On a fait bien souvent le procès

de la démocratie, de la monarchie

et de l'aristocratie, les trois formes

classiques de gouvernement. Il ne

semble pas opportun de le recom-
mencer aujourd’hui. Faisant nôtre

l'attitude de l’Eglise en face de ces

trois formes du gouvernement, nous

les trouvons toutes bonnes, en prin

cipe, la démocratie comme les deux

autres. Dans la pratique, chacune

des trois vaut ce que valent les hom

mes.

“L’Eglise dit S.S. Pie X, a tou-

jours laissé aux nations le souci de

se donner le gouvernement qu’elles

estiment le plus avantageux pour
leurs intérêts. Ce que nous voulons

affirmer encore une fois après no-

tre prédécesseur”, poursuit le saint

Pape, “c’est qu’il y a erreur et dan-

ger a inféoder, par principe, le ca-

tholicisme à une forme de gouver-

nement”.

Voilà l’Eglise, Quandon pense a-

vec l’église, on ne se trompe pas.

Et puisque nous sommes en dé-

mocratie, le meilleur parti à pren-

dre, c’est évidemment d'accepter le

régime démocratique, tout en cons-

tatant ses très graves inconvénients

et en travaillant sans cesse à les

atténuer.
C’est donc dans cet «esprit que

nous consacrerons quelques minu-

tes à développer l’idée suivante: La

moralité publique est une condition

essentielle d’une bonne démocratie.

x x x

D’abord, entendons-nous bien sur

les définitions.

La démocratie, c'est un régime

politique ou le peuple participe à

l'exercice du pouvoir ,soit directe-

ment, comme dans plusieurs répu-
bliques de l'antiquité, soit indirec-

tement, par l'intermédiaire de re-

présentants, formule en vigueur

dans les pays parlementaires mo-

dernes, le nôtre par exemple. Le

Président Lincoln a résumé tout le

régime démocratique dans la phra-

se lapidaire que voici: “Pour le peu-

ple et par le peuple.”

Cette formule, elle est conformé-

à la sociologie catholique, pourvu

qu’on ne l'interprète pas abusive-

ment, pourvu que l’on ne considère

pas le peuple comme le principe de

l'autorité civile, ce qui n’est, d’ail-

leurs, aucunement nécessaire au

système démocratique.

En effet, le peuple peut fort bien

participer à l'exercice de l'autorité

sans en être lui-même le principé

ou la source. Il suffit, pour cela,

qu’il se reconnaisse dépendant d'u-

ne autorité suprême qui préside à

l’ordre universel. En d’autres ter-

mes, le peuple peut se dire souve-

Train dans une sphère limitée; il

peut exercer l’autorité, pourvu qu’il

croie effectivement à l’existence de

Dieu et qu’il veuille se gouverner

selon les lois transcendantes de ce

Maitre à la souveraineté illimitée.

x x x

Mantenant, qu’est-ce que la mo-

ralité publique? C’est évidemment

la conformité de la conduite d'un

peuple avec la morale publique.

Alors, qu’est-ce que la morale pu

blique? C’est la morale tout court,

c’est-à-dire, cele qui nous est dictée

par Dieu et son Eglise, non par les

intérêts, les passions, les modes et

les préjugés du moment. C’est la

morale tout court, c’est-à-dire, cel-

le qui nous est dictée par Dieu et

son Eglise, non par les intérêts,

les passions, les modes et les pré-

jugés du moment. C’est la morale

tout court, envisagée, comme dit
Mgr Paquet, par rapport au bien

public, à la paix, à l’ordre, à la é-

eurité et à l'honnêteté sociales.

Notons bien ces mots: “la mora-

le envisagée par rapport au bien

public, à la paix, à l’ordre, à la sé-

eurité et à l'honnêteté sociales”:

ils nous introduisent directement

dans le sujet que nous devons trai-

ter.

x XX
E disant que la moralité publi-

que est une condition essentielle

de toute bonne démocratie, mous

faisons écho non seulement à la

doctrine sociale de l’Eglise catho-

lique, dont l’autorité prime toutes
les autres en matière de morale
mais aussi à l'enseignement des
théoriciens les plus connus du gou-

vernement démocratique, sans égard
à leur religion ou même à leur irré-
ligion.
Montesquieu consacre tout un

chapitre de son ouvrage “L'Esprit

des Lois” à démontrer, par lhistoi-

re et par le raisonnement, que la
vertu est encore plus nécessaire
dans une démocratie que sous le ré-

gime monarchique.
La Harpe a écrit: “Tout gouver-

nement est un ordre, et nul ordre

ne s'établit que sur la morale. Or,

le gouvernement républicain, (c’est

à-dire, le gouvernement démocrati-

que) dépend principalement de l’es-

prit et du caractère du plus grand
nombre, comme le gouvernement

royal dépend éminemment du ca-

ractère d’un seul, du roi ou du mi-

nistre qui règne. Si le caractère gé-

néral n’est pas bon, la chose publi-

que sera donc mauvaise, comme le

royaume ira mal, si le prince est

mauvais; avec cette différence que

les vices du prince passent avec lui

et peuvent être compensés par un

successeur meilleur que lui, au lieu

que rien n'arrête la corruption d’une

république.”

x re
Envisageons brièvement quelques

points de cette très grave question

de la moralité publique dans les

pays démocratiques. D'abord,

1-—Pourquoi ia moralité publique est

elle nécessaire en démocratie?

Dans un Etat démocratique, le
peuple est son propre législateur et

son propre administrateur, par l’in-

termédiaire de ses représentants,

sur lesquels il exerce, après les a-

voir choisis lui-même, un contrdw

efficace dans la mesure ou il ne

prend pas plaisir à se laisser mener

par de faux amis.

Si un peuple démocratique n'a-

vait aucun sens moral, surtout si

ses législateurs et ses administra-

teurs délégués n’en avaient pas, il

est certain que ses lois seraient

mauvaises et qu’il serait mal gou-

verné Là ou la conscience est -ab-

sente ,il ne peut y avoir d'ordre et
de justice, encore moins de charité,

cette vertu tout aussi nécessaire

que la justice dans les rapports en-

tre les humains.

Or, le glissement d’un peuple sur

la pente du désordre et de l’anar-

chie démocratique ne dure qu’un

temps. Bientôt surgit à la surface

un despote ou un groupe despoti-

que, qui imfpose sa tyrannie à ce

peuple décadent. Alors, c’en est fait

de la démocratie pour ce pays, mê-

me si le nom subsiste. Dans cet E-

tat prétendu démocratique, les ci-

toyens sont bientôt moins libres

que sous un monarque, ia tyrannie

d’en bas étant la pire de toutes les

tyrannies, parce que la plus inco-

hérente et la plus grossière.

Dans un pays démocratique ou

les citoyens manqueraient de sens

moral, il semblerait même inutile

de rédiger de honnes lois, car elles

seraient transgressées universelle-

ment. Pourquoi, en effet, les cito-

yens subiraient-ils les entraves

dune loi gênante, lorsque aucune

conscience ne leur a fait une obli-

gation au nom d'une morale sire et

reconnue ?

Il y a bien les sanctions, les châ-;

timents; mais cela n’est guère à

craindre dans un pays d’immorali-
té. Ne sont-ce pas les innocents,
plutôt que les coupables, qui es-

suient les coupe de la Justice offi-
cielle, dans un pays d’immoralité ?

C’est une pure hypothèse, évidem

ment, que cet Etat dépourvu de

tout sens moral. Dieu merci, l’hu-

manité n’est pas encore déchue à ce

point et notre province comme no-

tre pays figurent parmi les Etats

les moins contaminés.

\ Toutefois, ils nous est bien per-

mis de le constater, la moralité pu-

blique n’est pas chez nous ce qu’elle

devrait être. L'immoralité publique

a pris des proportions inquiétantes

qui jettent en pleine décadence no-

tre régime parlementaire. Les cho-

ses en sont rendues à un point que

des velléités fascistes troublent un
certain nombre d’esprits — surtout

des jeunes — scandalisés de la cor-

ruption publique dont ils sont té-
moins, ay milieu de leur misère im-
méritée.

La moralité publique est donc ab-
solument nécessaire en démocratie,
parce qu'elle seule peut inspirer la

promulgation de bonnes lois et par-
ce qu’elle seule en assurer le res-
pect.

XI—Qui doit faire prévaloir la mo-
rale publique?

La responsabilité de la moralité publique dans un Etat est naturel-

“LE GUIDE”, STE-MARIE, MERCREDI LE 29 JUILLET 1036.

lement partagée.

L'Eglise, qui a pleine autorité

pou rdéfinir la morale partout, mê-
me dans la politique et dans les af-
faires, — on a tort de l'oublier en

certains milieux — dit sans crainte

ce qui est bien et ce qui est mal, per

la voix du Pape, des évêques, des

prêtres et de leurs porte-iparoles au
torisées. Voilà son action directe
dans le domaine de la moralité pu-

blique, action que personne, même

l'Etat, n'a le droit de contrecarrer

ni de gêner.

Par son action spirituelle sur les
individus, l'Eglise domine, dans la

mesure de la docilité de ses fidèles,

la moralité privée, qui exerce une

large influence sur la moralité pu-
blique, chez les peuples soustraits

en fléau moderne de la double con-

science.

Les élites, dont l’exemple entrai-

ne toujours, doivent se faire un

point d'honneur de donner l'exem-

ple de la moralité publique aux mas

ses qui les observent sans cesse.

Enfin, c’est le Gouvernement et,

avec lui, les hommes publics qui

portent la plus lourde responsabilité
en matière de moralité publique.

En premier lieu, le gouvernement

doit avoir lui-méme un sens moral

proportionné à la grandeur et à la

majesté de sa mission. Cela d’abord

pour bien remplir son rôle adminis-

tratif, puis afin de donner le bon
exemple aux masses, qui ont cons-

tamment les yeux tournés vers lui.

Non seulement les hommes cons-

titués en autorité civile doivent .es-

pecter eux-mêmes les prescriptions

de la morale publique; mais ils ont

l'obligation stricte de la faire pré-

valoir chez le peuple. Ce devoir

fait partie intégrante de leur mis-

sion de surveillance.

Ici, une distinction s’impose, afin

de prévenir les interprétations er-

ronées de certains esprits forts qui,

dépourvus de toute formation doc-

trinale, règlent à leur manière et

souvent selon leurs intérêts les ques

tions politico-religieuses, avec la

dernière désinvolture et le ridicule

le plus achevé. Cette distinction,

nous l’empruntons à: Mgr Pâquet,

dont voici une page à lire:

“Le bien moral, l’honnêteté ou la

vertu peuvent être considérés de

deux manières: dans un sens rela-

tif et dans un sens absolu: dans un

sens relatif, c’est-à-dire, quant aux

devoirs civiques, aux pratiques et

aux manifestations extérieures qui-

marquent de leur empreinte la vie

sociale et apparaissent aux yeux

des hommes comme la note distinc-

tive du bon chrétien; dans un sens

absolu, c’est-à-dire ,au point de vue

des dispositions intimes des vrais

sentiments religieux qui seuls font

le bon chrétien, parce que seuls, ils

peuvent donner aux pratiques exté-

rieures leur vrai mérite et le prix

intrinsèque qui les rehausse aux

yeux du Souverain Juge. Or, quand

saint Thomas attribue à l'Etat la

mission de moraliser le peuple et de

rendre les hommes vertueux, la ver-

tu dont il parle ne doit pas être pri-
se dans son sens absolu, mais bien

dans un sens relatif. En d'autres

termes, le propre de la loi civile,

son but direct et immédiat en cette

matière, c’est de prescrire le vice

et de recommander la vertu, non

dans leur connexité avec Dieu et a-

vec la conscience ,mais dans leurs

rapports avec le bien public et se-

lon que la paix, l’ordre, l’union des

citoyens et l'honnêteté sociale en

dépensent.” *

Notre éminent théologien canadien

enseigne donc, à la suite de st-Tho-

mas, que la juridiction de l’Etat se

limite aux actes extérieurs du cito-
yen sur ce point.

III—Quelques manifestations d’im-

moralité publique.

L'immoralité publique peut se

rencontrer chez les candidats, chez

les organisateurs d’élections, chez

les législateurs, chez les administra

teurs, chez les fonctionnaires et

chez les administrés.

Elle fleurit en tout temps .Tou-

tefois, la période des élections est

particulièrement riche en occasions

d’immoralité publique. On emploie

peu le mot “inrmordlité”; mais le
terme “corruption électorale” ne si-

gnifie rien autre chose. Or, la cor-

ruption, voila un caractére mal-

heureusement trop distinctif de no-

tre régime électoral.

La liste serait longue des actes

d'immoralité publique auxquels
donne lieu, chez mous, une campa-

gne électorale. Enumérons les prin

cipaux specimens.

Truquage des listes électorales:

immoralité publique;

Trafic des votes: immoralité pu-
blique;

Intimidation et distribution de
lois inutiles: immoralité publique;
Promesses insensées d'argent ou

de toute autre chose en vue d’esca-
moter des votes: immoralité publi-

que;
Mensonge et parjure,

loraqu’ils sont perpétrés en
immoralité publique;

surtout

série Injures, insinuations perfides et

ST-EVARISTE, Frontenac

MARIAGE
Mardi, le 28 juillet, en l'église de

St-Evariste de Forsyth, a été cé-

lébré le mariage de Mlle Laurence
Roy, fille de M. et Mme Siméon
Roy, (née Valéda Poulin), de St-
Evariste, avec M. Josaphat Poulin,
de Bristol, Connecticutt.
Les nouveaux époux

ront à ce dernier endroit.

demeure-

Confiez vos impressions à no
bre jourmas

incursions inutiles dans la vie pri-
vée: immoralité publique;

Confusion organisée des problè-
mes fédéraux, provinciaux et mu-

nicipaux en vue d'obtenir plus fa-

cilement des votes: immoralité pu-

blique;

Distribution de boisson en vue de

troubler le jugement des électeurs

et d'obtenir ainsi des votes fondés

sur aucune conviction: immoralité

publique;
Suirposition de personne ou au-

tres manoeuvres aussi malhonnêtes

commises le jour du scrutin ou au-
paravant: immoralité publique;

Utilisation de la police pour des
fins déloyales durant une campa-

gne électorale ou le jour du scru-

tin: immoralité publique;

Prise d’assaut des polls pour rem

plir l’urne de bulletins illégaux:

immoraité publique;

Législation visant à restreindre

la contestation des élections mal-

honnêtes: immoralité publique;

Et que d’autres cas d’immoralité

publique nous pourrions relever du-

rant nos campagnes électorales. ..

x x x
En dehors du temps des élections,

la moralité publique n’est pas tou-

jours sauve. Mais le cadre de cette

causerie ne nous permet pas de

nous étendre de ce côté.

 

Remèdes

Une démocratie qui fait le choix
de ses législateurs et de ses admi-

nistrateurs dans une telle atmos-

iphère d'immoralité publique ne peut

que dégénérer, tout comme dégénè-

rent les individus emportés par l’im

moralité privée.

Aussi faut-il réagir le plus éner-

giquemest possible contre ce cou-

rant qui pousse a l’abime.

Réagissons par esprit chrétien,

par patriotisme et esprit civique,

en faisant appel au sens de l’hon-

neur et à tout ce qu’il y a de plus
noble dans nos coeurs d'hommes.

Exterminons l’esprit de parti, ce

vice civique qui rend toujours trop

indulgent pour les actes d’immora-

lité publique commis par les hom-

mes de son parti.

Ecoutons avec docilité, méditons

profondément la doctrine de I'Egli-

se sur le devoir électoral, doctrine

si lumineusement exposée l’an der-

nier, dans la lettre du cardinal Vii-

leneuve.

Puis accordons notre plus ferme

appui à la Ligue de Moralité Pu-

blique, qui remplit une mission non

seulement. religieuse et morale,

mais patriotique et sociale, en u-

nissant les énergies de tous ceux

qui veulent ardemment le triomphe

de la moralité publique au Canada

français.

Surtout, n'oublions pas un seul

instant que, sans moralité publique,

la démocratie tombe en décadence

et devient la pire des tyrannies,

sous la férule de chefs qui ne crai-

gnent pas de conduire leurs peu-

ples à la ruine, pourvu que leurs

intérêts à eux et ceux de leur grou-

pe soient suivis. C’est l’expérience

générale, à laquelle il nous sera im-

possible d’échamper, si nous ne nous

unissons pas pour assainir notre ré-

gime électoral, pivot de tout le ré-
gime administratif en démocratie.

Sous le régime démocratique plus
encore que sous les autres, il est

vrai que les peuples ont les gouver-

nements qu’ils méritent, parce qu’-

ils les choisissent eux-mêmes. Ren-

dons-nous dignes d’un gouverne-

ment clairvoyant et honnête, en or-
ganisant et en réclamant des élec-

tions honnêtes et intelligentes.

Eugène L’HEUREUX.

lunedejuillet vient après la lune de juin,
la lune ne serait plus la lune? Noug ne
sommes pas des imbéciles. Nous savons
bien quela lune reste la lune, qu’elle mon
tre un quartier ou qu’elle les montre tous;

M. Bouchard reste M. Bouchard ; que M.
Bastien reste M. Bastien ; et qu’ils furent [tendent avoir changé de
tous, et leurs amis aussi, avec le régime

 

(suite de 1a page 3) .

LEMINISTERE DES SSIES

:

Taschereau et, la plupart, du régime Tas
chereau. Assez de fariboles...
—Mais ce n’est à ce point avoir affaire

à des idiots? Tous portent la marque de
la bête; ils n’auraient pas été avec la bê-

que M. Godbout reste M. Godbout; que|te? Nous avons tué la béte. Nous allons
tuer les petits de la bête, même s’ils pré-

pelage.
Georges PELLETIER.

 

AUX CULTIVATEURS

Lettre hebdomadaire de la Station

Expérimentale Ste-Anne de la Po-

catière, aux cultivateurs.
 

LA PROTECTION DES

POMMES DE TERRE DURANT

LA VEGETATION

Les arrosages et l’enlévement des

pieds malades sont les principaux

moyens mis en oeuvre à cette Sta-
tion pour protéger sur pied la pom-

me de terre.

LES ARROSAGES: Afin d'éviter

la brûlure tardive ou l’échaudage,

on fait généralement cinq à six pul-

vérisations par saison. La premiè-

re a lieu quand les plants ont huit

à dix pouces de hauteur et les au-

tres se suocèdent À dix ou quatorze

jours d'intervalle selon la tempéra-

ture. Le fongicide utilisé est la

Bouillie Bordelaise de formule 4-4-

40 c'est-à-dire 4 livres de coupero-

se bleue et 4 livres de chaux étein-

te dans 40 gallons d’eau. Pour les

premiers arrosages, lorsqu'il y a

des bêtes à patates et des altises,

on ajoute à la bouillie bordelaise 2

livres d'arséniate de plomb aux qua-

rante gallons de solution.

Pour avoir une bonne prépara-

tion ,il est recommandable de pré-

parer les solutions concentrées au

moins la veille de l’arrosage. Cel-

les-ci se préparent en faisant dis-

soudre dans une cuve en bois la

couperose bleue dans la proportion

de 1 livre par gallon d'eau. Ainsi,

si l’on emploie 8 livres de coupero-

se bleue, on les fera dissoudre dans

8 gallons d’eau. On fera la même

chose avec la chaux éteinte dans

un autre réciipent en bois ayant

soin d’obgerver la même proportion.

Lors de l’arrosage, si le pulvérisa-

teur contient 40 gallons, il s’agira

d’y verser 4 gallons de solution de

couperose bleue à la suite desquels

on remplira à moitié le baril avec

de l'eau; ensuite, on ajoute 4 gal-

lons de solution de chaux et on fi-

nit de remiplir le baril avec de l’eau.

Pour que la pulvérisation soit ef-
ficace, il faut qu’elle soit faite au

moins 24 heures avant la pluie. De

plus, il est très important d’ajus-

ter les becs, de façon à ce que

leurs jets atteignent le dessous com-

me le dessus des feuilles et des

plants.

L'ARRACHAGE DES PIEDS MA-

LADES: Comme il y a beaucoup

de maladies sur lesquelles la Bouil-

lie Bordelaise n’a pas d'effet telles
sont: la jambe noire, la mosaique,

la rhizoctonie, l’enroulement, etc,

on continue le travail de protec-
tion des pommes de terre en pas-

sant deux ou même trois fois, si

nécessaire, dans le champ durant

la saison de végétation pour arra-

cher les plants affectés de ces ma-

ladies. Lorsque les tubercules sont

formés, on a soin de fouiller la ter-

re pour les enlever et s’ils sont de

bonne grosseur on les vend pour

la consommation. Les plants arra-
chés et atteints de maladie sont é-

loignés d'au moins 400 piede du
champ de pomme de terre pour é-

viter l'infection.

RESULTATS: Cette pratique nous

a permis non seulement d’obtenir
un rendement moyen de quatre ans

de 390 boisseaux à l’acre mais en-

core elle a agi sur la bonne conser-

vation des patates. Aussi nous pou-
vons affirmer qu’au printemps nous

ne trouvons aucune pourriture et

que depuis huit ans nos pommes

de terre ont subi avec succès l’ins-

pection pour la certification.

Confiez vos impressions à notre journal.
 

Ste-Anne, Québec) offre en quantité est limitée,

FAISONS TOUS NOTRE PART
La Ligue de Moralité publique (adresse: 105, rue

vente de très jolies affiches

imprimées en deux couleurs, qui peuvent être collées

très facilement sur les murs, dans les vitrines, sur les
autos, en un mot partout, afin de rappeler aux citoyens

la gravité du devoir électoral. Ces affiches portent les
inscriptions suivantes : “Des Elections honnêtes”, “Pas
de faux serments!” “Elections sans boisson”,
en hommes libres”. Elles se vendent 10 sous la douzai-
ne, 75 sous le cent, $3.50 pour 500, et $6.50 pour mille.
HAtez-vous de retenir le nombre qu’il vous faut, car la

“Votez

+ cmadmmee + 4 mae
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LE SENTIMENT NY FAIT RIEN

Si vous annoncez dans le journal qui est lu,

vos marchandises se vendront.

Dans le District, tout le monde lit notre Journal, il va

. de soi que vous devez y annoncer ce que

vous avex à vendre.     
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“LE PARTI, GEST UNE RELIGION’
À l’assemblée que l’hon. M. Godbout tenait à l’Is-

let, dimanche, le député fédéral de Maisonneuve, M.
Sarto Fournier, a fait une déclaration qui explique bien

des choses, bien des bassesses politiques, bien deg dé-

faillances, bien des injustices qui ne pourraient étre

comprises autrement.

“Nous sommes toujours libéraux (à Québec comme

à Ottawa) parce que pour nous libéraux, le libéralisme

est une religion.” Voilà, dans une phrase bien laconi-

que, la description de la partisannerie étroite, mesqui-

ne, aveugle et entêtée, qui a fait le malheur de notre ra-

ce et a causé sa déchéance. On comprend qu’avec pareil-

le mentalité, les politiciens aient toujours trahi les in-

térêts vitaux de la population, du pays et de la pro-

vince, pour servir bêtement les intérêts du parti exalté
à la hauteur d'une religion, d'une vérité transcendante

et éternelle.

Quele parti se corrompe et devienne une source de

contamination, que ses chefs se déshonorent et désho-
norent l’autorité, il faudra quand même les suivre, par-
ce qu’ils soat les chefs d'une “religion”. On comprend

mieux pourquoi, par exemple, lorsque récemment on

nous vola notre port de mer bâti et payé par les Mont-

réalais, M. Fournier ait voté pour la spoliation, parce

que le “pape de la religion” libérale, M. King, avait

commandé: ““Cessez votre opposition ou sortez du par-

til” -
Ou comprend mieux pourquoi M. Sarto Fournier

lui-même parlait en faveur d'Antoine Taschereau, si

celui-ci était “sous-pape” provincial de sa “religion”,

ou en faveur de Vautrin, ou en faveur de Bériau, ou en

faveur de Lanctôt. Qu’ou place même un singe à la tête

du parti, M. Fournier et ses pareils le suivront avec ré-

vérence en criant: “Nous restons libéraux parce que
pour nous, le libéralisme est une religion”. Et que le

singe conduise tout le peuple vers l’abîme, qu’il ruine

la population, qu’il bouleverse toute la maison, il fau-

dra fermerles yeux pieusement en disant que c’est ex-

cellent puisque c’est la doctrin du parti-religion, ou en

chantant stupidement sur les tribunes “Tout va tres

bien, madame la marquise”!

M. Fournier n’a rien exagéré dans ce qu’il a dit ou

voulu dire. Car la méme maladie afflige encore beau-
coup de politiciens dans les deux camps. D’un côté, l’on
voit les bleus fanatiques du conservatisme-religion aux-
quels M. Taschereau faisait appel en sa faveur en no-

vembre dernier; ces esprits bornés regardent M. Du-

plessis de travers en grommelant: “Horreur! hor-

reur! il s’entoure de maudits rouges”. De l’autre côté,

ce sont les adeptes non moins fanatiques du libéralis-

me-religion qui reniflent avec suspicion l’Union Na-
tionale en murmurant: “Horreur! horreur, il y a des

maudits bleug là-dedans!”

Et tous ces tristes valets serviles de la partisanne-

rie, tous ces arriérés mentaux dont la cervelle a con-

BIÈRE EN
BOUTEILLE
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Québec, le 20 juillet 1936.

 

CEST MONSIEUR LE CURE!..

Les religieuses, dans leur humi-

lité, ne veulent rien retenir des hom

mages quon rend à leur travail; el-

les reportent sur des bonnes le mé-
rita des soins de chaque jour et se

déclarent entièrement redevables à

messieurs les curés de la province

ecclésiastique des nombreux place-

ment quelle ont fait.

Il est vrai qu’elles ont eu raison

mes — en si étroit contact, chez
nous, avec leurs ounillee — pour
suggérer, surtout aux ménages sans

enfants, l'adoption d‘un délaissé.

Chaque année, parmi tant d'au-

tres qui affluent dans les presbytè-
res, une modeste lettre circulaire

sollicite de messieurs les curés leur

part de propagande.

Cette propagande consiste à dire,

soit au prône de la messe parois-

siale, soit en conversation, les ti-

tres de l’oeuvre à la charité des fi-

dèles; elle consiste plus encore à
provoquer la visite de cet intéres-

sant asile; on suscite ainsi des bien

faiteurs qui donnent de l’argent et,

en moindre nombre, bien entendu,

des bienfaiteurs qui adoptent un en-

fant.

- C'est ainsi que de Gaapé, de Ri-

mouski, du Lac Sant-Jean, des T.-

Rivières, de Nieolet et du diocèse

même de Québec, chaque semaine,

quatre ou cinq ménages sans en- de compter sur les pasteurs des â- fant sollicitent comme un privilège
 

LE CANDIDAT LIBERAL DE
LA BEAUCE

Le véritable candidat de la Beauce, n’est pas M.
Paquet de St-Côme, mais bien M. Vital Cliche de Beau-

ce Jet. Aux nouvelles que nous tenons, la candidature

de M. Vital Cliche comme libéral-indépendant n’est que

la suite d’un petit jeu que veulent jouer les maitres-

magiciens de la politique libérale, dans le but de faire

avaler Vital Cliche.
Il est presque certain sinon officiel que M. Paquet

ne fera pas une longue lutte, même il est fort probable

qu’il se retire avant l’appel Nominal pour laisser le

champ libre à M, Cliche.

Ce dernier, cependant, met le comble à l’applatis-

sement politique. Voilà M. Cliche, ancien National qui
hurla des discours ronflants contre la politique libéra-

le revenu à ses anciennes amours. Liberal Indépen-
dant...? Voilà qui est bien. M. Cliche sera-t-il aussi in-

dépendant au gouvernement qu’il le fut ces derniers
temps...? Sera-t-il encore attaché à quelques contrô-

leurs qui le feront danser à leur guise?

 

S’il est un candidat a qui le mot “indépendant” ne
convient pas, c’est bien à M. Cliche. À tout événement,
il n’y a pas lieu de croire que la lutte sera bien contes-
tée. Il est déjà admis que M. Paquet n’est pas un candi-
dat sérieux et que M. Cliche l’est encore moins.

‘Le peuple jugera à leur valeurles hommes qui cher-

chent ainsi à jouer avec les cartes politiques pour trom-
per les électeurs.
 

senti à ne pas se développer au-delà des limites fixées

par les papes et sous-papes du parti-religion, comme

s’il s’agissait exactement de Révélaution et de vérités
éternelles, ne peuvent pas comprendre qu’il y ait enco-

re, en politique, des esprits libres et indépendants. Ils

ne peuvent pas comprendre qu’il y a encore des con-

sciences assez libres pour voir le mal là où il se trouve.

Ils ne peuvent pas comprendre qu’il y a des coeurs en-

core assez libres pour subir le dégoût devant la corrup-

tion et leg immondices politiques qu’on veut leur faire

absorber. Non, pour eux, il faut naître, vivre et mourir

libéral ou conservateur, tout le reste n’est que menson-

ge et erreur. Franchement, devant tant de crétinisme

et de servilité, on ne peut que dire: “Tas d’idiots!” ou:
“Pauvres esclaves !”

Depuis trop longtemps les politiciens ont consenti
à nous laisser poignarder, voler, exploiter, parce que
c’était la loi ou le caprice du parti-religion. Depuis trop
longtemps “la” race canadienne-francaise a disparu
pour faire place à deux races ennemies: la rouge et la
bleue, qui se sont toujours insultées, battues et entre-

déchirées pendant qeu l’ennemi s’emparait de nos res-
sources naturelles, notre finance, notre industrie, no-

tre commerce, notre influence.
Il est temps d’essayer une autre formule, qui pour-

ra redonner à la race sa force, sa richesse et son in-

fluence, en lui redonnant son unité et sa cohésion. C’est

ce que tentent de faire tous les patriotes sincères, ex-
rouges et ex-bleus, dans un effort suprême pour empê-
cher notre déchéance complète et finale.

Les bornés, les valets, les esclaves ne comprendront

rien à ce mouvement, ni dans leu rcoeur ni dans leur

esprit qui appartiennent à des formules aussi nuisi-
bles que fausses. Mais les grandes masses populaires,
conciente des interminables trahisons qui ont fait leur
malheur et leur pauvreté, comprendront dansleurg as-
ple et sain, ce que veulent dire dans leur sens et dans
pirations et dans leur grand coeur collectif encore sim-
ple et sain, ce que veulent dire dans leur sens et dans
leurs conséquences les deux mots: Union Nationale. Et,

le soir du 17 août, les politiciens-esclaves qui tablent
encore sur des fanatismes stupides devront prendre a-

vis que les temps sont changés et que l’avenir sera fait
d’autre chose que d’une foi partisanne usée, stérile,
morte. . fa eu, Co T

 

d'élever, pour l'amour du bon Dieu,
le pauvre être que ses parents ont
abandonné au seuil de la vie et qui,
de sa couchette blanche, en souriant
fait d’avance joie à un bonheur qu'il
à l'air de pressentir.

“C’est monsieur le curé qui nous

envoie... c’est monsieu rl curé qui
nous à dit de vous écrire...” Les
visites, les lettres commencent tou-

jours par l’une de ces phrases. Mer-
ci done et bien vivement à tous les
pasteurs qui nous envoient des pa-

rents adoptifs.

Merci à messieurs les médecins

qui souvent trouvent l’occasion de
suggérer pareil acte de charité.

Merci aux religieuses elles-mé-

mes: qui gecondent de leur influence

rayonnante cet effort de sympathie

et de générosité.
V. Germain, ptre.

ADOPTIONS
18 en ce mois; 150 depuis jan-

vier.

AUMONES
Par courrier, $6.25; des visiteurs,

$18.60; fondation d’un berceau,

$100.00; legs testamentaire d’une

dame patronnesse, $500.00.

N. B. Aucun enfant n’est placé

sans que les parents adoptifs soient

recommandés par leur curé.

AUX CULTIVATEURS

Lettre hebdomadaire de la Station

Expérimentale de Cap Rouge aux

cultivateurs.

 

Quand planter l’Iris

Peu de plantes sont aussi satis-

faisantes dans le jardin que l’iris.
Ils sont extrêmement rustiques, se

cultivent facilement dans tous les

genres de sols qui sont bien égout-

tés, ils se multiplient facilement,

ont une grande variété de couleurs

et une longue saison de floraison.

Les variétés généralement cultivées

appartienent au groupe barbu; ce

mot se rapporte aux appedages ve-

lus sur le borddes ailes.

L’Iris barbu exige principalement

un sol bien égoutté et un endroit

ensoleillé. La nature du sol ne pa-

raît pas avoir yne grande importan-

ce, mais un so} sablo-argileux leur
convient sans doute bien.

Les plantes se multiplient facile-

ment par la division des racines

que l’on peut faire à toute saison,

mais les mois de juillet et août sont

sans doute les meilleurs. En plan-

tant, on laisse les rhizomes à la

surface du sol, sans les recouvrir de

terre. Lorque les plantes se sont

développées et qu’elles sont serrées

au centre ,ce qui se produit au bout

de trois ou quatre ans, il faut arra-

ETTTTEL

cher toute la plante, diviser les ra-
cines et les replanter duns une nou-
velle plate-bande si c’est possible.
Il ne faut jamais employer de fu-

mier frais ,mais on peut ajouter de

la poudre dos en préparant la ter-

re. En arrangeant les iris pour le

jardin, les couleurs les plus claires

devraient étre employées en masse,

l'addition de quelques iris à nuan-

ces plus foncées produira un excel-
lent effet.

Voici douze variétés d’iris peu
coûteuses pour le petit jardin: Al-

bert Victor, Alcazar, Flavescens,

Knyena, Lohengrin, Mrs Alan Gray

Opera, Parcelle Neuilly, Prosper

Laugier, Quaker Lady, Sherwin

Au poulailler

Il est très important de séparer

les poulettes par groupes suivant
leur grosseur, afin que les plus pe-

tites puissent recevoir une atten-

tion spéciale et se dévelapper nor-

malement, autrement, elles reste-

crs de

sensibles, eokamnt. uf
lements du nes, des suffocatians,
Pas d'inhalation, de fumée. de
fets nocifs subsdquents. Tas dedipues
Soulagemen ti avec une Ge $1 eu
argent Semis. etpannescravailles
504 et $1 aux pharmacies.

Capsules RAZ-MAH do Temploton

ST-HONORE

 

 

VA ET VIENT

M. l’abbé Napoléon Roy, de St-

Martin, est en promenade chez M.

Armand Bolduc.

NAISSANCE

M. et Mme Armand Bolduc (née

Agathe Roy) annoncent à leurs

parents et amis, la naissance de

leur premier enfant, baptisé le 16
juillet, sous les noms de Joseph, Ca-

mille, Renaud. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme William Boily, de

St-Evariste, oncle et tante de l'en-

fant. Porteuse, Mlle Marie-Paule
ront chetives et ne pourront attein-

dre leur parfait développement ni

commencer leur ponte avant les

froids de l'hiver. Les profits seront

done moindres puisque les oeufs
commandent généralement des prix

élevés à partir de la fin d'octobre.

Il n’y a aucun profit à atteindre

des poulettes rachitiques, alors a-

battons-les dès qu’elles seront bon-

nes pour la table. .
Lesvieilles poules qui ont cessé

Boily, cousine.

 

de pondre ainsi que les eochets qui

ne sont pas destinés à l’élevage de-
vraient être vendus le plus tôt pos-

sible.

Augmentons les profits en se dé-

barrassant des pensionnaires.

Pour plus amples renseignements,

écrivez à la Station Expérimentale

Cap Rouge, Qué.

(éife REELLE
SAVEUR4
HOLLANDE
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  és TA 5 (L'Iustration Nouvelle)  

POUR LA BATAILLE
ÉLECTORALE DANS

Pourrez-vous suivre la campagne au jour
le jour... entendre les orateurs politiques
tout comme si vous étiez présent aux
assemblées .. .
leurs promesses ….
défense . . . ne rien manquer des déve-
loppements palpitants d'intérêt dans
cette bataille vers la victoire?

Si votre radio est d'un modèle ancien ou
siil n'est pas en bon ordre vous allez
manquer un tas de choses amusantes,
palpitantes, intéressantes.
dès maintenant que votre radio est en
bon état, qu'il fonctionne parfaitement et
que votre réception des émissions élec-
torales sera libre de toutes interférences.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER C0.

Votre

ADIO
est-il prêt

QUEBEC?

écouter leurs critiques et
leurs attaques et leur

Assurez-vous -

Rendez-vous a notre succursale la plus
rapprochée et voyez les nouveaux Radios
» « . Merveilleux appareils, présentés à un
prix qui conviendra à votre bourse.   
 

 



 

“LB GUIDR*, ÔTE-MARIB, MERCREDI LE 29 JUILLET 1934.

 

MAMAN CHÉRIE,

ACHÈTE DES

KELLOGG: CE SONT

LES MEILLEURS DE

TOUS.

  
Rien d'étonnant que les Kellogg’s Corn Flakes soient les meilleurs
flocons de maïs! Leur saveur exquise n'a jamais pu être imitée!

On sert Kellogg a tous les moments de la journée. Avec du lait
ou de la crème, ils sont toujours appétissants et salutaires et so
digérent facilement. Quand vous commandez des flocons de maïs,

exigez les Kellogg, succulents et frais comme à la sortie du four.
Fabriqués par Kellogg, à London, Ontario.

»

Rien ne remplace les Kapgt CORN FLAKES   
 

 

A CEUX QUI SABONNENT A
NOTRE JOURNAL

Depuis quelques semaines, un grand nombre de per

sonneg nous envoient leur abonnement par malle. Nous

prions ces personnes de bien vouloir écrire très distine-

tement leur nom afin qu’il n’y ait pas d’erreur. Ainsi,

nous avons reçu de St-Victor le prix d'un abonnement

d'une personne dont nous ne comprenons pas le nom.

Nous prions cette personne de nous aviser en consé-

quence. Ceux qui ne reçoivent pas “LE GUIDE” sont

priés de porter une attention spéciale à cet avertisse-

ment.

LES ANCIENS LIBERAUX SINCERES .. .

(suite de la page 1)

tait au dessus de tout parti politique, les idées de jus-

tice, de patriotisme et de progrès qui sont à la base mê-

me du salut national.

  

Aussi, nous avons raison de dire que l’Union Na-

tionale et son programme rallient tous les hommes

bien pensants ceux qui veulent assurer l’avenir de no-

tre jeunesse, comme ceux qui veulent le retour de la

prospérité générale. Tous, et surtout les anciens libé-

raux, trouvent dans le passé de Maurice Duplessis,

l’assurance qu'il réalisera l’idéal politique auquel ils

aspirent.

POUR LE REVEIL DE LA JEUNESSE
A SAINT-GEORGES

Depuis plus de 6 mois, quelques jeuneg gens dési-
reux de voir la jeunesse organisée pour l’ETUDE et

l’action étudient avec ardeur les moyens d’organiser

les jeunes conformément aux directives sociales des

autorités en matière d’Action Catholique, et guivant de

loin leg activités de Cercles d’étude déjà florissants.

Aussi, déjà plusieurs correspondances se sont é-

changées avec les organisateurs en chef de la Jeunesse

Catholique; et des pourparlers subséquents seront faits
pour avoir leur concours à un grand ralliement de la
Jeunesse à la fin de Septembre où une puissante orga-

nisation sera fondée sur des bases solides et permanen-

tes.

 

Dimanche le 26, quatre de ces jeunes hommes en-
flammés: Gustave Bourque, A.-B. Poulin, L. G. Cliche
et Roger Dutil se réunissaient chez ce dernier pour dis-
euter des tactiques à suivre pour le recensement, l’édu-

cation et l’enrégistrement de la jeunesse.
Un programme pratique d’éducation et de réveil

paroissial fut élaboré et sera en marche bientôt ; et sous

des formes imposantes.
Enfin tous ceux qui sentent en eux brûler la flam-

me du zèle apostolique pour le relèvement intellectuel,
moral et même matériel de leurs concitoyens; et sur-
tout des jeunes, se feront un devoir d’offrir leur colla-
boration auxnées du mouvement.

bibidé AE A.B. P,

POUR RAPPELER DES SOUVENIRS
A NOTRE RAFFINIMANE

Monsieur Vital Cliche, candidat libéral... indé-

pendant (?) dans la Beauce, disait dimanche à Vallée-

Jonction, qu’il n’avait reçu que $32,000 dollars pour la
raffinerie.

Nous commençons aujourd’hui la publication de

quelques notes relatives à cette construction qui est en

train de devenir historique, pas moins... Si M. Cliche
trouve des erreurs dans cet exposé, il pourrarectifier,
car c’est de la lumière et complète que nous voulons

dans cette affaire comme dans les autres.
Cette raffinerie se vit donner comme paroisse ré-

sidentielle Vallée-Jonction en 1930, alors que M. Al-

fred Bilodeau était maire de ce village. Voici les avan-

tages que cette paroisse offrait:

1—Acquérir et donner aux producteursde sucre le
terrain montré sur le plan par les ingénieurs Ricard

et Royer.
2—Acquérir le Right of way de la voie d’évitement,

sur toute sa longueur.
3—A passer un contrat avec la société cédant le

terrain ainsique le Right of way de la voie d’évitement

pour la somme de $1,000.00.
,  4+A avoir une entente avec le Québec Central, lui
permettant d'utiliser la voie d’évitement dans toute

sa longueur et au niveau donné par l’ingénieur de la

société. °
5—A niveler le terrain au niveau fixé par l’ingé-

nieur de la société.
6—A construire la voie d’évitement sur toute sa

longueur et suivant le niveau établi par l’ingénieur de

la société.
T—A passer un tuyau de drainage tout le long de

la propriété dans la ligne limitrophe, celui-ci devant
avoir le diamètre exigé par l’ingénieur de la société.

8—A amener un tuyau d’aquedue d'au moins qua-

tre pouces de diamètre jusqu’à la bâtisse proposée.

9—Donner l’exemption de toutes les taxes tant

municipales que d’école et cela pour une période de

dix ans.
C’étaient là les faveurs que les deux municipalités

étaient prêtes à accorder. (Il y a deux municipalités à

Vallée-Jonction, celle du village et celle de la parois-

se).
M. Vital Cliche, les deux maires et quelques amis

firent des démarches, et à la fin ils obtinrent quele gite

fut fixé à Vallée-Jonction et, immédiatement à l’au-

tomne de 1930, le terrain fut acheté par les conseils,

les travaux d’aqueduc furent faits, le nivellement du

terrain ainsi que la voie d’évitement furent complétés.

Ces dépenses coûtèrent aux deux conseils environ $5500

et furent payés par les deux conseils.

Il n’y avait rien d’anormal jusque là, mais je veux

immédiatement attirer l’attention sur le fait que tou-

tes les dépenses furent faites et payées en 1930 parce

que cette somme de $5500. fut ensuite soutirée au gou-

vernement comme nous l’expliquerons la semaine pro-
chaine. Est-ce exact, M. Cliche? Vous verrez que la se-

maine prochaine nous aurons encore des détails assez

précis et de nature à faire réfléchir. Nous allons essa-

yer de faire de la clarté dans toute cette histoire.
Jespére que vous ne nous refuserez pas votre as-

sistance désintéressée... et intéressante.

BINGO - BINGO - BINGO |STE-MARIE
. . —M. et Mme Odilon Roberge,

Samedi, le ler août, à 8 heures, à Miles Estelle Roberge et Alma Ca-
la sacristie, Magnifiques et Nom-|rette tous de Québec, visitaient des
breux prix à gagner. Venez essayer parents et amis ici dimanche.
vos chances. -——— ;

—M. et Mme Maurice Tardif, de

Le Bingo des enfants est remis à Québec et leurs enfants, en visite
la semaine prochaine, chez M. et Mme Arthur Beaulieu.

AVIS AU PUBLIC
A l’avenir, voici les prix que nous chargerons pour

les réparations de chaussures:
Semelles pour hommes, rep. 0.50 cts la paire

Talons de caoutchoue, 0.25 cts la paire

Talons de cuir, 0.25 cts la paire
Semelles, (femmes) rep. 0.35 cts la paire

Talons de cuir (femmes), 0.10 cts la paire

Talong de caoutchouc, 0.10 cts la paire

Fers pour talons, 0.05 cts la paire
Blanc à chaussures, 15 cts et 25 cts. »

Satisfaction Garantie.
Nous avons aussi un bel assortiment de chaussu-

res pour hommes, femmes et enfants, à des prix exces-

sivement bas, soit de 25 sous en montant. Aussi un as-

sortiment complet de rubbers et de chaussures d’ouvra-

ge, pour hommes.

LOUIS-A. HEBERT, cordonnier,

 

 

   Ste-Marie de Beauce, P. Q.

LE CARNET DU
REPORTER

M. et Mme J. C. Doyon, de Mont-

réal, passent une vacance à Ste-.

Marie, chez M. et Mme J. N. Do-

yon.
—-Mile Françoise Doyon a été

transportée d'urgence à l'Hôpital
St-François d’’Assises pour une o-

pération pour l'appendiicte. Nous

lui souhaitons un prompt rétablis-
sement.

— M. Emile Carette de Québec, et

sitaient leur frère, M. Ernest Caret-

te, récemment.

—M. et Mme Jean-M. Carette

ont passé la soirée de mardi à Beau

mont, les invités de M. et Mme O-

mer Lainé, à l'Hotel des Erables.
—Mlle Céline Dallaire, E.G.M.,

est actuellement en vacance & Ste-

Marie, chez ses parents, M. et Mme

Alphonse Dallaire.

—Mme (Dr) Antoine St-Jacques,

à l'Hotel-Dieu de Lévis, récemment

visitant son mari, qui a subi une

délicate opération. Il est sous les

soins du Dr Paul Racicot.

* —Mîle Thérèse Turgeon de Qué

bec, en promenade à Ste-Marie, di-

manche.

-—M: et Mme Léon Grégoire ont

passé une vacance à Ste-Jovite.

—M. Yvon Carette, voyageur de

Québec, en voyage d'affaires en

Beauce.

— M. Adélard Gingras, de Québec,

et Mme Pierre Masson, de Lévis, en

visite chez Mme (Dr) Antoine St-

Jacques au commencement de la

si rendu visite à Mme J. M. Caret-

te.
—Mer Wilfrid Lebon du Collège

Ste-Anne de la Pocatiére, est ac-

tuellement chez sa soeur, Mme Ga-

briel Taschereau.

—M. le Dr et Mme Aristide Tar

dif et leur fillette, Lili, sont retour-

nés à Lévis, dimanche soir, après

avoir passé la semaine à Ste-Ma-

rie, les invités de M. et Mme Ar-

thur Beaulieu et de M. et Mme Er-

nest Carette. Ils ont aussi visité M.

et Mme Octave Tardif, des Sts-An-

gs.
—Mile Murielle Nadeau de Lévis

A passé unevacance aux Sts-Anges
l’invitée de M. et Mme Octave Tar-

dif.
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(Programme sujet à changement)
—_———em

Vendredi, Samedi, July 31; Aug. 1st,

Ann Harding, Walter Abel, Dou-

glass Dumbrille, -
dans

“WITNESS CHAIR”
et

Gene Raymond, Wendy Barrie,
Helen Broderick,

"dans

“LOVE ON A BET”
——

Dimanche, lundi, mardi, mercredi,

jeudi, 2-3-4-5-6 août:

Clark Gable, Jeannette MacDo-

nald, Spencer Tracy, Jack Holt,

Ted Healy, Jessie Ralph,
dans

“SAN FRANCISCO”
—_——

Vendredi, Samedi, 7-8 août.

Deux grands films:

Joe E. Brown, le parfait vendeur

avec
June Travis, Guy Kibbee, Dick

Foran, dans

“EARTHWORM TRACTO!
et

Lyle Talbot, Marguerite Churchill

Claire Dodd,

dans

“MURDER BY AN
ARISTOCRAT”

——

Matinée: semaine .. .. 28e

Matinée: dimanche .. .. 25-38c.

Tous les soirs: .. .. .. 80-40c.

SERVANTE DEMANDEE
 

Pour famille de trois en-
fants. Pourra commencer le
service le 3 ou 4 aout.

S'adresser au . . .
“GUIDE”
Ste-Marie, Beauce.

BEAU LOGEMENT
A LOUER
 

Conviendrait pour petit commer-
ce ou résidence privée.

S’adresser à:

ARTHUR CARETTE
Voyageur de commerce,

306 rue Notre-Dame,
Ste-Marie, Bee. 

M. Arthur Carette de Montréal, vi- |

semaine. Mme Pierre Masson a aus. |

Pour le ler de Septembre. Û

ptet

TENTATIVES DE REDRESSEMENT

(suite de la page 1)

deg abus criants, des désordres repréhensibles viennent
miner à sa base l’édifice social !

Il serait difficile d’estimer pleinement tout le bien
réalisé chez nous parcette institution. Mais on ne peut

nier que ses officiers, ses directeurs, ses conférenciers
et ses apôtres ont semé à pleines mains la vérité.

La moisson, dans la province de Québec seulement,

s’annonce déjà abondante!

Maintes organisations, de quelque caractère qu’el-
les soient, sont redevables à cette semaine sociale, de
leurs succès, de leurs progrès. Combien de doctrines
saines, combien de leçons profitables n’a-t-elle pas lan-

cées dans le grand public par l’entremise de ses ora-

teurs, de ses professeurs qui, par une longue étude de

la question sociologique, étaient parfaitement en me-
sure de répandre la vérité, de faire surgir une solution

plausible dans un amas de principes contradictoires et
souvent faussés?

Elle est utile à l’homme d’oeuvre et à l’hommed’ac-
tion, elle est indispensable au journaliste et au politi-

que, elle est précieuse à un chef, à un gouvernant, à un
homme d’Etat! Elle prêche le patriotisme agissant et

fécond! C’est vers cette chaire infaillible (parce qu’elle
a les enseignements du Pape pour guide) que tous, nous

devons nous tourner, dans les moments critiques de

notre histoire.
Nous ne craindrons pas alors d’errer, quand il s’a-

gira de réméler l’écheveau de tous les systémeg nou-

veaux, préconisés par des gens de bonne foi, mais qui

peuvent tomber dans les filets des ennemis de l’ordre

social.

Adressons-nous à la Semaine Socilale et nous se-
rons assurés que nos efforts ne seront pas vains et que

nos tentatives de salut public, pour le bien commun, ne

demeureront pas inutiles.

“L’Illustration Nouvelle”

Les 30-31 Juillet et ler Aout

AU THEATREa
Sainte-Marie de Beauce. .

CANADA FILMS, présente: *

- FAMILLE NOMBREUSE .
avec
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GEORGES MILTON
—Of e—

JEANNE BOITEL
Un SPECTACLE COMIQUE, avec le grand comédien

GEORGES MILTON et la vedette si recherchée,

JEANNE BOITEL.
Att. supplémentaires: Sujets historiques.

Prix régulier: 0.30. ip
Qu’on Vienne en FOULE... so

— AU —

“BELLEVUE”
= x x

La semaine prochaine, le 8 aout:
Le Grand Drame

“SOEUR BLANCHE”

Te NE na

STUDIO DESSANE

 

 

226 rue St-Jean, —_— —- Tel.: 4-2806
QUEBEC. |

Désirez-vous une excellente : |

PHOTOGRAPHIE?...

GRAND SPECIAL POUR LA BEAUCE
Les Artistes du Studio DESSANE de Québec, |

sont actuellement dans la Beauce, où un grand
nombre de personnes ont profité de leur passage.
Ces artistes sont présentement à Beaucéville, ou

ils se dirigeront ensuite à St-Georges, puis revien-
dront de nouveau à St-Joseph, Valley-Jonction et

Ste-Marie de Beauce.

| Profitez du passage des Artistes
de la Maison Dessane.

STUDIO DESSANE
226 rue St-Jean, _— —

QUEBEC.

Tel: 4-2806       
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